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PRIX DES ANNONCES.
Six lûmes et au-dessous *is. et jvmr cltaqne insertion subèé. 

queute t,> tlemers courant.
Douze lûmes et a,.,-',“S'«HnS3. et 3 deniers courant pour cha­

que iiuteriion subséquente.
Au-dessus de douze lignes, 9 deniers par ligne, et un denier 

pour chaque insertion subséquent.
U>*Lee annonces non accomp'ignées d’ordres sont publiée 

jusqu è ce qu'il «tnt donné»* ordre d’en disconUiiwr l’iiuierlion. On 
truite de ?ré à gré pour les annonces fréquente , et d’une certaine 
étendue, ainsi que ;>our celles qui doivent être publiées pendant 
longtemps.

NOS INSTITUTIONS* NOTRE LANGUE ET NOS LOIS J ! !

Ecoles norm ales—avis eat par
le présent donné que le comité de régie de l'é- 

.4)1(3 normale du district de Québec pourvoira à la 
pensum et à l’enseignement dans le couvent des 
Osmen Ursulincs de Québec, pendant l’espace de 
trois anné'-s à commencer du 1er septembre pro­
chain, de cinq filles ou plus, résidant dans le dis. 
t?ict de Québec, qui voudront se destiner à rensei­
gnement et perfectionner leurs études, et qui n ont 
pas les moyens de se maintenir pendant le dit 
temps; et que le dit comité recevra d’ici su 1er 
août prochain les applications de la part des parens, 
tuteurs ou gardieus des dites filles, léudunt dans le 
district de Québec, pour les faire admettre dans le dit 
rouvent et les y faire qualifier comme Institutrices, j 

Nulle fille ne pourra être admise, à moins qu’elle i 
«‘ait atteint l’ige de 1 1 ans et qu’elle n» puisse justi­
fier de ses bonnes moeurs par un ceruncat signé de 
«on curé ou du ministre de sa religion, d un inagi*- 
trat et d’un olficier do milice du lieu de «a résidence, 
et à moins qu’elle ne pu.ssa faire preuve qu elle cm- 
nait dans l'une ou l’autre langue la lecture, l’ecnlu- 
eet les élémens de l’Arithmétique. El il sera de 

plus requis que les dites élèves ou leurs gardiens 
donnent audit comité de régie bonne etaumsanle 
caution qu>après le terme de leur enura d’études, 
elles donneront leurs vervices au public en qualité 
d'institutrices durant l’sspace d'au moins cinq an­
nées, ou qu’elles rembourseront au dit cornue de 
régie le montant des dépenses encourues pour le 
cours d’études des dites élèves.

Celles dont il sers fait choix devront prendre les 
movens de se faire blanchir à leurs f ais, durant leur 
résidence au couvent, et apporteront, en ent>ant, 
leurs couverte, serviettes et essuie-mains. Elles 
ao pourvoiront aussi chacune de deux robes de cou-1 
leur brune d’sprès le costume du couvent et de deux 
robes bltnches ; et elles devront être fuflisamment ! 
poutvues de linge pour changer deux fois la sernai- 
«c. Il faudra que îturs effets, dont elles devront i 
jivoir uu mémoire, «oient tous marqués du leurs

Les application» devront être adressée» au août, 
signé, lequel est autorisé à donner toutes les infor­
mations que l’on pourra requérir & ce sujet. !

il P routée lettres devront être franches de port. 
Far ordre. HECTOR S. HUOT, |

Secrétaire du Comité de R. de l’Ecole 
Normale du dialrict de Québec.

Québec, SI mai 1836. ________
AL \ SCULPTEURS, MENUISIERS U MEU* 

BL1ERS.
ï ES Commissaires pour l’érection de la 
MJ Nouvelle Salle d’Assemblée recevront des 
ttoumiesiona jusqu’au 10« jour de JUIN prochain, 
pour le» ornemens à faire derrière lu fauteuil de l O- 
ruieur. L’ouvrage à être fait en bois d’Acajou et 
exécuté conformément à un dessin qu’on pourra 
voir en s'adressant au soussigné, au bureau duquel 
1 os soumissions devront être envoyées.

W. B. LINDSAY,

NOUVELLES ETRANGERES.

Bureau du Ureffier
de la Chambre d’A-semblée 
Qiiéb**<\ 23 mai 1836.

Commisiaircs.

MAI t K ESSE D’ECOLE.

ON A BESOIN pour l’Ecole Britanni­
que cl Canadienne do Québec, ( classe des 

filler, ) d’une maitresae capable d’enseigner les bran­
ches élémentaires de l’éduration, la grammaire et 
les ouvrages unis à l’aiguille. Le soussigné, q n 
donnera toutes les informations requises, recevra 
des soumissions, accompagnées de c*r*'£c*î?.î"^cJ’l 
•shies de caractère Sic., jusqu’au \ LNDRLDl 10 
Juin ce tirant.

M. IIADDAN,
tVaant fonrtiona de secrétaire.
ELEMENTAIRE.

Anulktkriik.
(luoiqtie les ministres aient eu contre eux hier 

soir une lorle majorité dans la chambre des lords 
sur la question municipale d'Irlande, les fonds 
anglais n'ont éprouvé aucune baisse. Les autres 
valeurs se maintiennent.

Affaire d'Irlande. Séance de» lords.
Lord Fitz-Géra'.d, comme on a vu hier, de­

mande par un amendement exactement sembla­
ble A celui de lord F. Kgerton, rejeté aux com­
munes le 9 mars dernier, que les corporations 
actuelles d’Irlande soient abolie» et remplacées 
par des commissions nommées aux choix de la 
couronne.

Lord Ahinger et lord Lyndhurst entre autres 
orateurs soutiennent cette proposition.

Le lord-chancelier, lord Holland et le vicomte 
Melbourne la combattent avec beaucoup de 
force.

Après un débat animé, la motion de lord Fitz­
Gerald est admise par 20S voix contre 119, ma­
jorité contre les ministres 84.

Ce résultat disent le Globe, le Courier et le 
Sun équivaut à un rejet pur et simple de la loi 
municipale d’Irlande. Ainsi, les lords se met­
tent en attitude complète d’hostilité vis-à-vis Je» 
communes qui ont rejeté le 9 mars par une ma­
jorité de 64 voix, la motion de lord Francis E- 
gerton exactement semblables à celle qui vit ni 
d’étre adoptée par la pairie. La collision est 
donc commencée. C’est un fait déplorable et 
nous n’aurions imaginé qu’à peine qu’il fut pos­
sible à la chambre des lords de porter jusqu’à ce 
point, l’esprit d’obstination, de témérité et d’im­
prévoyance.

—Cette après-midi lord Morpeth a réuni dans 
set bureaux un grand nombre de memhrts du 
parlement, parmi lesquels se trouvaient M. O’­
Connell ci ses amis. Il leur a fait part du nou­
veau plan qui doit être proposé pour la «omniu- 
tation des dîmes en Irlande et en Angleterre.

Le principe d’appropriation du revenu ecclé­
siastique est maintenu avec la même force que 
par le passé, il esl le principe vital, l’àme, en un 
mot, du nouveau bill. Ainsi tombent les sup­
positions contraires que les tories se sont efforcés 
dernièrement d'accréditer.

Le clergé protestant d’Irlandv a obtenu l’allo­
cation d im million sterling à litre devance et 

! de secours ; on lui a payé 600,000 livres ster- 
I lings sur cette somme, on ne les réclamera pas,
: mais il ne lui sera rien accordé de plus 
i Aucun bénéfice ecclésiastique en Irlande ne 
pourra dorénavant excéder fiOO livres sterlings 
par an, ni se trouver au-dessvius de 100 !:vres.

Les autres disposition» du bill seront connues 
par la lecture qui en sera faite probablement ce 
soir aux communes.

M. O’Connell a donné son approbation aux 
points les plus importans, à l’ensemble en un 
mot de la mesure.

C’est pour l’appuyer peut-être que le lieute­
nant-général d’Irlande le comte de Mulgrave, 
vient de quitter Dublin pour se rendre à Lon­
dres où il est attendu ce soir.

— Le Globe rn annonçant l'intention où sont 
les lords de rejeter le bill sur les corporations 
municipales d’irlan le, fait contre l’infatuation

BAS-CANADA.
[De la Minerve.]

Nous donnons ci-dessous le prospectus de la 
compagnie pour l’établissement à Loudres 
d’une banque coloniale à laquelle fait allusion le 
correspondant du Vindicator. Les directeur» 
sont presque tou» des hommes engagés dans le 
commerce du Canada. On s'attend que le 
montant de» actions sera biemôt rempli, vu l’im- 
porlunce du commerce des colonies et par cou

' reproduit sous une nouvelle forme dans la cham­
bre des communes, serait ;.d ipié par celle des 
loros.

Une motion tendante ù exclure h-s pairs ec­
clésiastiques de lu c.itan'bre des lords, a été re­
jetée à la majorité de IbO voix contre 58.

Les journaux' s’occup*nt beaucoup d’une né­
gociation etuamée par le gouvernement des E- 
tats-Unis avec l’empereur de Maroc pour obte­
nir lu cession d’un pari de mer sur la Méditer­
ranée.

Le célèbre imprimeur Firmin Didot vient de
séqoeni les avantages que devront en re’irer les |j meurir : on va lui élever un monument, 
actionnaires. Sue le eapitfd de ^’600,000, !| Parmi les documens c unmuniqués au parle-' 
£100,000 sont létervés pour le Canada. j'mentj^r les afiàii€s d’Etpn

nous meitie ù i’abri du despotisnto et de l’a- 
nnrehie ù lu fois, de P^ppreesion et de Pé- 
goismo du IV.igarchio comme des violences 

lut des caprices des masses. En un mot, 
! l’établissement d’une sage liberté aur le» 
ruines do la vieille oligaicitio, voilà le but 
de tous nos iiavuux, »t nous dévoua eu 
croire co qui est écrit. C’est eu réduisant 
ainsi à sa plus t implo expression l’état de 
la question quo l’on pourra mieux juger en­
tre la ligne d*î conduito que nous avoua cru 
devoir suivre, et la inurcho que d’uuties 

de prendre ; ceux-ci

1 juin.
üAJOLE ----------- - , .

M Dupont , a l’honneur d’mlormerle public, 
• qu’il ouvrira le premier Juin prochain, 
une Ecole pour les Enfants de tou» les âge», 

dans la Maison N 2 4. rue Laval, près de I Itn- 
nrimerie de Mr. Lefrunçola, où il ense.gnera la 
Lecture, l’Ecriture et l’Arithmétique, soit en 
Anglais ou en Français, au désir des parents.

Si l’expérience d’une ti enta me d année* 
comme Précepteur ne suffisait point pour le re­
commander, il référerait le public a grand 
nombre de ses Ecoliers, parmi lesquels se trou­
vent des membres du Clergé, des Messieurs du 
Barreau, des Notaires, Arpenteurs, Marchands, 
Méchaniques, &.r. qui ont reçu leur Education 
Elémentaire sous lui.

Q.uéhec, Mai, 1836.
GRAINES D’ONION, MIL ET TREFFLE, Ac. 
"W ES Soussignées demandent à informer 
MJ le public quais viennenUle recevoir un assor­
timent de cbainzs de jardin, des champs et de 
K.SURS, qu’ils peuvent garantir bonnes, et qu ils 
vendent à des prix raisonnables.

l MUS5DN & SAVAGE. 
Québec, M mars 1*36. Chimistes et Droguistes

GRAINES DF. FLEURS ET POTAGÈRES.
A VENDREau magasin de M.BRECHON 
A Graines de Fleurs et Fougères nouvelle­
ment rèçu de France.

.... AUSSI....
{* inters peints* satinés, veloutés et dorés ; 
ty aire» : oto- &c---~Mai, 1986.

PIERRE A BATIK d’une excellente
qualité à vendre par lee soussignée.

» JAMES HAMILTON & Ci*,
r Québec, 5 mars, 1836. Q«»l d Irvine

Fromage a vendre
d’une excellente qualité en Gros

«t«aD.T.tL,p.r v MATTE,

Québec, 18 mars 183C. > 
Rue St. Pttn*(N<>> 18. ' }

des tories de» réflexions aussi pleine» de justesse 
que d’amertume. Ainsi, dit le Globe, voit» ne 
voulez pas que les catholique* soient admis aux 
mêmes droits civils que les protesians, et pour­
quoi cela ? parce qu’ils sont catholiques. Nous 
serions tyranniques et crue!» envers les Irlandais, 
pourquoi! parce que les Irlandais sont en liés 
grande partie catholique*. Il y aura des iloles 
politiques en Irlande, et ce seront lescatho’iqurs

Leur religion les privera de l’égalité et de la 
jouissance des droits communs. Un tel résul­
tat est-il possible : Non certainement. Nous 
ne savons point ce qui arrivera quant à la pairie 
mai», ce que nous savons bien positivement, c’est 
que l’Irlande veut justice, qu’il Iz lui faut, et 
qu’elle l’aura.

— Le célèbre antiquaire anglais, sir \y illiam 
Gell, vient de mourir à Rome. Il a publié plu­
sieurs ouvrages intéressan» ; l’on cite surtout 
avec éloge des topographie» de Troie, de Rome, 
d’Ithaque, un voyage en Morée, et une bille col­
lection de gravure» sous le titre de Potnpejana. 

Espagne.
—On a beaucoup parlé à la bourse des nouvelles 

reçues de Madrid par la voie d’un exprès, et 
qui sont du 23. M. Mendizabal, disent ces nou­
velles, étant menacé d’une opposition très forte 
dans la chambre des pairs, l’ambassadeur anglais, 
M. Vilüers, a pris l’alarme, il s’eut rendu au­
près de la régente pour lui faire part de ses in­
quiétudes et savoir si elle» étaient fondées. La 
réponse de Christine a été que la marche de M 
Mendizabal avait toute son approbation, et 
qu’elle était bien décidée à soutenir ce ministre 
contre les attaques de set ennemis. •

On lit dans une correspondance de Bruxelles 
datée du 21 et insérée dans le Moniinp-Post :

« Je vous ai parlé du succès qu’avait eu à 
Anvers l’agent de don Carlo» chargé de négo­
cier gn emprunt Door ce prince. Aujourd’hui 
je puis voua dire d'après une excellente autorité 
qu’un banquier célébré de Paris ^nj,tintement 
avec - •
banqi
lotflé

Banque anglais»: dk i. amerkiuf. nu n-iro. 
Capital £600,003, divisé en 12,000 a fiions de 
£50 chaque. Ua quart de Ce capital est té- 
servé pn‘M- les colonies avec pouvoir de l’aug­
menter h’il en est nécessaire.

DlRECTLuits. George de R-.’SCOe Attwood, 
écr. Edward Biount, ér.r. Rnb ri Wood, écr. 
sir Ruben Campbell. Wi liam Robeit Chapman, 
écr. Jean Jacques Cumming, écr. dame» Dotvie, 
édr. Olivier Farrer, écr.Alexandre Gillespie, 
jun. écr. W. Medley, écr. W. Pemheriou, écr. 
George Robinson, ecr. M. P. John Waldren 
Wrighî, écr.

Banquiers MM. Glyn, Halifax, Mills & cie. (]
1. La rapidité avec laquelle les coloine» de 

j l’Amérique du Notd ont marché en prospérité
et en importance commercial», l’augmentation 

‘ de leur population, le taux élevé de l’intérêt, la 
fluctuation do Change ef la rapidité crois­
sante des communications avec la mère-patrie, 
paraissent offrir un** circonslanrj favorable pour 
le placement d** capitaux.

2. Après plusieurs assemblée* nù se trou­
vaient beaucoup des marchands liés avec les 
colonie?, il a été résolu unanimement.

Qu'il est expédient d * former* tue compagnie 
pour le commerce de banque pour l’Amerique 
Britannique du Nord.

3. Li direction de» affaires de la compagnie 
appai tiendra au bureau des directeurs à Lon­
dres, et les branches dans les colonies seront di­
rigée» par des bureaux nommés par eux.

4. Une assemblée get;orale de loua les direc­
teurs sera tenue tous les ans à Londres, et un 
état des affaires leur sera soumis.

5. Il y aura une clause dan» l’acie d’ass>cia- 
tion pour forcer les direemurs, dans le ces où la 
perle d’on liera du capital aurait été encourue, 
a appeler une assemblée ex»mordinaire des ac­
tionnaires, pour leur soumettre un état des 
comptes, dans le but de décider s’il faut ou non 
continuer la compagnie.

6. Les directeurs so réservent à eux-mêmes le 
pouvoir, s’ils le jugent expédient, de demander 
et d’accepter, en lltveur de rétablissement, une 
rhiriei’ ncorporttiun par u t acte du parlement, 
avec la sécurité aux actionnaires des avantages 
de limiter lu responsabilité.

7. Dans l’appropriation des part», celle* re­
commandées par un directeur auront la préfé­
rence.

8. Un dépôt do £10 par part devra è re 
payé sous sept j..tirs, et l’acte d’association de­
vra être signé uu moment dg paiement.

9. Après le paiement du premier dépôt, au­
cune nouvelle application ne sera faite de long­
temps. Le reste du capital sera p»yé par ios- 
tallement n’excédant pas £10 par part, d’au 
moins deux mois, et il sera donné notice suffi­
sante.

— Nous voyons avec plaisir la formation d’une 
nouvelle Maison Canadienne, pour faire le com­
merce d’jraporlatiim en gros. La maison agit 
nous les noms et raison «le Dufort, Benoit et Cie. 
F.lle a importé cette année à uu montant coiüt- 
déruble, et toutes marchandise* choisie» par M. 
Benoit lui-même et parfaitement convenables au 
commerce de» deux Canadas. Nous ne doutons 
nullement du succès de cette maison :: mvelle, 
parcs que nous «avons qu’elle commande des 
ressources considérable». Les hommes qui.-ont 
à la tête sont versés depuis longtems dans le» 
affaires et sont parfaitement con tus de nos con­
citoyens.

—Les prûo tnlersonl été transportés v**nJrei'i 
de la vieille prison dans la nouvelle, uu Pied du 
Courant Sic. Marie, sous une escorte de trou­
pes. 

\>r l P.dmereton, dans 
manderait protection 
S. M., ch* refuser posit: 
ù ce prince.

Le voyage des ducs 
moms en Allemagne ec

Espagne, est un ordre de or’\. !i; üü, V
|<> cas où don C t ins de- ' npl <**> cela quo subir les conséquences

à bord de* vaisseaux (Ic'M11 ^ majorité (l'2j, hui- la question
ivement celte protection !|Jtn tub»idc‘i, et nous nu fuiaunt de mômeproteeti

jique subir celles du vote de la minorité (-i'd), 
d’Orléans et de Ne» y sur la mémo question. Les premiersagis- 

Io ,... c. ruttache, dit-on, à de* t8;,D| sur le pnncipd de noii-conliance dans
projets de mariage avec des arcltiducliesses, |»a(jmj0j4jrajj0a . }es derniers 
d Autnctie. .

Un journal dit que le gouvernement français a n'
permis à l’évêque de Léon dear..6» 6c i'iauce 
par Marseille, pour r? rendre en Italie, et d’em­
porter toutes les valeurs qu:i! avait sur lui au 

! moment de s>n airestaii,:n.
On parh* de l’occupation de la Catalogne et 

des places ftrtes d’Espagn.* jusqu'à l’Ebre, par 
30,000 hommes de troupes françaises sous le 
commandement du maréchal Clause).

Le süIGu des Turcs se montre tou jours j a­
loux d’adopter les institutions et dj suivre les i 
exemples de la chrétienté. Il a nboli 1rs déno- | 
mina lions turques de Kiaja-Bey et de Reis-Ef- J 
fendi, e! ces officiers s’appellent mainfciLint Mi-! 
nistro de l’intérieur et Ministre des affaires é-! 
t rangé res.

agissant sur
lu piiucipu de lu confiance dans cette même 
administration. Qui a tort, et qui a raison ? 
telle était U question, telle elle (tarait être* 
encore pour les uns, mats telle elle ne sera 
pus longtemps : L solution approche, et les 
gens même, qui comme nous, sont do l’é- 
colo de Si. Thomas pourront voir et croire» 
s'il leur plait de le faire. Pour ce qui est du 
passé on nous permettra de résumer le» mo­
tifs de confiance qui, dès le commencement, 
nous ont porté ù penser favorablement do 
l’adtntnislrntion actuelle.

Comme nous l’avons exposé plus haut, 
le but do tous nos efforts a cté de tout temps 
d’elever le trône d’uuo mgo liberté sur lee 

, , „ „ ., , . i ruines de l’oligarchie. L’aH'aiblisKement,|.lu. Kr“IH! d u" Poul>l“ T1'; iWMliMODiMif complet ,1e l’uliüarcbià
. nous, arme a ift^e cnt.qne <yn do.,| gtre DOtre premier œuvre, et si noua

QUEBEC :
MERCREDI, 8 JUIN

Le
comme
décider du son sort avenir, bon ou mauvais 
glorieux ou obacur, ce n’est pas do rencon­
trer de» resistances opiniâtres de la part des 
ami» d’un ordre de choses vieilli : non, ces 
resistances lui sont le plus souvent avanta­
geuses en cc qu’elles lui laisse tout le temps 
do so préparer aux changcmens qui (Topè­
rent, et d’en retirer ainsi quelque profit ; non ( 

Icq n’est pas la résistance qui est le plus 
[grand malheur d’un j<euple en progrès, c’est 
juu contraire l’impulsion précipitée qu’il peut 
: quelques fois recevoir d’une certaine dusse 
ido politiques chez qui la liberté est unu furie 
'à la hondio écuniante, aux yeux roulant 
! dans le fhl ; sw» doigts sont armés de grillé?
! et son instinct est do déchirer, amis, cnnc- 
mis, pareil», etrangers, peu importe ; il lui 
tau! quelqu’un à dôdiiror ; oui. vour. patriote 
éprouvé qui n\xz constamment brûlé l'en­
cens »ut l’utitel de l i j-îtlrie, vous serez dé­
chiré vnguivtn et rostro, si vous nvez le 
malheur do trouver quo cette divinité furi­
bonde n’est pas la plus nimablo de l’Olympe, 
non dus que la plu» sage*, et qu’en suivant 
ses traces vous courez lo risque de tomber 
quoique bonjour au beau milieu du Tartnro, 
où elle vous laissera vous débattre avec len 
millions d’autres victime» qu’elle y a déjà 
précipités. Malheur aux peuples dont l’étal 
politiques n’est pas encore fixé, qui ont un 
avenir à fonder, si cette furieusn Divinité 
»’ernparo do l’esprit d’un grand nombre ; 
alors vous verrez lo char de la liberté se pré­
cipiter contre les obstacle», tandis qu’en 
faisant un petit détour on pouvait l évitcr ; 
vous le verrez pousser r.u pas do course, 
tandis qu’il faudrait s’arrêter et prendre du 
repos et des forces ; enfin, pour résultat 
d’uno pareille course, vous verrez trop sou­
vent coursier», conducteurs et voya­
geurs tomber d’épuisoment au milieu do 
la carrière, ou se perdro dans quelque pré­
cipice. N'y aurait-il pas dans la direction 
que certains écrivains veulent imprimer à 
l’opinion ici, des indices inquiétan», qui fo­
raient penser que l’innpiriiUon fuucpto du 
notre furibond*..’ Divinité n’est pas tout-à-fait

1836.

11 y a de» nouvelles de Londres jusqu’au 
5, et de Paris jusqu’au ? mai. Rien d’im­
portant.

La chatnqre des Communes a consenti à l'ad­
mission des dames dam la *aile des Séantes.

Il y avait eu sur les côtes d’Angleterre, du 
côté de lu Manche uns tempête si violente, que 
le flux de la mer et lèvent avaient converti les 
rivières en torrens, et causé des inondations et 
dommages considéra hiv*.

Hélait tombé delà neige à Londres le 29 
avril et à Orléans le 30. 

v il j avait à Rome ju grand nombre d’Améri- 
’ Ils se tfisiingiait'nt par l’encouragement 

i donnaient aux art*.

sommes sages, nous saisirons toutes les oc­
casions d’o:: avancer l’accomplissement, et 
nous ne repousserons pas la main de celui 
qui »e montre dispose à nous aider à l'ac­
complir. Ceci posé, voyons quelle garantie, 
quelles preuves nous a offertes l’adminibtra- 
tion actuelle sous ce rapport important.

Lo chef actuel de l’administration s’est 
présenté au pays avec la meilleure garantie 
possible. U venait d’un pny» où a régné et 
règne encore jusqu’à un certain point un sys­
tème d'oppression politique semblable à ce­
lui qui existe ici : une oligarchie religieuse 
i été lo vampire do l’Irlande, comme une 
oligarchie d’origine a été notre cauchemar; 
le proie» autisme a pressuré le catholicisme 
en Irlande, comme l’oligarchie Irretonne a 
tenu en ilotisme l’ancienne population fran­
çaise en co pays. Eh bien, de cette Irlande 

I opprimée par une faction, ou nous envoie 
un “ personnagu distingué, ” qui, quoiqu'il 
soit protestant lui-tnômu, s’e^t montré le pro­
tecteur cl l’ami dos pauvre» Catholiques Ir­
landais. On ne pouvait charger du gouver­
nement du Bas-Canada un homme qui se 
présentât avec de» autécéden» plus propre» 
à nous le faire bien accueillir. De plu», il 
n»us était recommandé par nos amis en An­
gleterre, et entre autres par le plus grand 
Patriote du monde entier par le te ms qui 
court, O Connell dont môma il est l’ami, 
dit-on, et qui nous a recommandé de lui 
donner une bonne chance, a fair trial. La 
première chose que fait le nouveau Gouver­
neur eu arrivant dan» lo pays, c’est de cher­
cher à voir et d’accueillir 'cordialement le» 
hommes du peuple, et de demander, même 
do solliciter leur» conseil*.

Dan» l’espérance qu’il lui serait facile 
d’en composer un nouveau, il donne uvis de 
déguerpir au vieux Consuil Exécutif oligar­
chique. Eu même toms le vieil ehtourago 
oligarchique des gouverneur», perd évidem- 
mui.1 l’influence qu’il avait ci-dcyant ; on 
»’en nppeiçoit au dépit do la faction, aux 
brocards, aux injures que ses organes lancent 
contre Lord Gosford et on va jusqu’àétrangère à cctto tentative î _ .

Depuis longues années nous nous plai-•! l'ar^er l’accuaer lorsqu’il a prononcé sou 
“ ‘ ' *c, et d’op-!^d*8C0Ur,, d’ouverture et qu’il a accédé à laguioi.e en vain d’abus sans nombre, et d'op 

pression dans le gouvernement local et de 1 
prétention» inacceptables des autorité» impé­
riales aur les terres incultes du pays *ur 
certaines branches de revenus Ac. Mais tous 
cos abus, cette oppression, ce» prétentions, 
ils existaient, ils étaient maiotentis dan» 
l’intérêt et par l’mfluenco do l’oIigttrcK 
dont noua n doté»facto do 91. En iéa)ité 
et en dernière analyse, toutes no» dispute» 
ao résument en unu lultq entre le principe 
oligarchique, ou le gouvernement du. petit 
nombre, et lu principe constitutionnel, ou le 
gouvernement du grand nombre par la voie 
des chambres législative» constituées sur

demande do» dépenses contingentes, cc qui 
mettait la Chambre d’Asscrnbléo en état 
d’avoir une session mémorable, c' qui peut- 
être aurait pu l’être phi» encore qu’elle uu l’a 
été. Il y a nombre du grave» cervelles qui 
pensent que le patti populaire pouvait b’um- 
pnrer du gouvernement. L’oligarchie irritée 
des princinos de justice quo proclamait la 
nouvelle aeminiotrafion, »e portait à des ex­
travagance» viâ-à-vi» de celle-ci. Four peu 
que le gouvernement eût paru merchor de 
de concert avec le peuple pendant* quelque 
tumps, l’oligarchie aNait par crà Violences éle­
ver entre PExécutit et elle une barrière éter-loanatent aux arts. uc» luninuie» cuuoikuw*» sur - --------------v-.-

espérait que fc Ityl dt« dîme § i’Irituide,11 fea principca d*«ùt wge Ubàrté, qui poiaiç «èU» 7^|8fflWW»prutc»p^*a.WtAodetoue
.n‘À'\



S Juin.
nos mai/*; (JiDj'aruistsait du gouvernement.

cela il i lit fallut <ja« le» vues de 
>de la m « 'rii6 eusnent *$t»i ugiddes, quV>u efti 
reposé plua do conft.mco qu’on tto Tn lai» 
tlana une administ» alien qm aoulovait contre 
elle l’unimaJveraion do notie antique enne­
mi, de nuire seul ennemi redoutai)!»*. On a 
traité do vétille rotto dorniôro considération, 
comme si l’hostilité Jo U faction oligarchique 
contre uno administiation ii’ctuit pas lu [dus 
furte preuve que cotte adnùniaualhm est 
ontholigarcliique, et marcha duns lo «en* | 
du peuple conséquemment, sans peut-être! 
aller aussi vite qu’il lo voudrait, tuaia tou­
jours elle facilite d’autant l’obtcnliou des 
vomix populaires ; raison do ne pus repous­
ser oetto administration hors de lu voie |m»| u- 
laire, mais bi**n de l’y retenir par quelque 
encouragement, llucl hoimno caiiatil-: 
^’apprécier un cvém*me;.t polili pie, verrait 
avec indiflerenm, en ce pays, l admini-.tra- 
tion en rupture et guerre ouverte avec i nli- 
garchio 1 cet homme pourruildl y v*>ir »mtre 
chose nue l’avant-courier d’one gt

iwtmi'v

grande cl

ministration actuelle, et noua les soumettons 
avec confiance au jugement des gens réflé­
chis, INo.s confrères pouveut bannir toute 
inquiétude sur co qui so passe d«es notre 
conscience, et nous désirons que les leurs 
soient aussi tranquilles riur en point que la 
nôtre. M pourrait même se faire qu’avant 
peu tern* nous aurimis à présenter dos1 
preuves non équivoque* quo |o pays ost avec 
nat*.

Nous dirons en conclusion que, quoique 
n ?u8 pensions que nos confières do Montréal 
donnent quelques fois ci.oi, les extrêmes, et 
iiotamuieut dan* I l question »pii fuit 'o fujut 
do cot article, uou . sornmos prêt h rocou- 
naître quo leurs excès sont dus uuiquoment à 
loue position. Ils sont uu plus ardent i'»yor 
ù'iiritatiou qui existo dans |o pays. Mont­
réal c.it sans contredit !o chof-liou de l’oligar- 
chio bretonne ; l’irritation politique y est ali- 
mentéo, excitée journellomoat pir la lunrguc 
et l’insulte, souvent par des actes d’ ippres- 
iien, quelques fus iiiO.na par lo meurtre or- 
lomio et protégé par une Magistrature on-

et heureuse té olutiou, d'autant plus liourcuse nomio. I.e Bcntiment de 1 opprcssioi^dvit 
qu’elle ne coûterait pas ur.o goûte do sang donc y ô!re porté au dornier degré, et î’m>* 
ni un sou au peuple, et qu’cllo lui useurorait || paticm’e d’en être delivre y èno pim ^vivu 
ce qu’il travaille à obtenir en vain depuis ti J qu’aille irs, oh u’oxistont pas les inùitio«
longtemps.

Mal'teiircurement fdon nos humbles pré- 
visions, la majorité do la reprosentHtion, au 
lieu de so rapprocher d * l’administration a 
hiokuio que l’oligarchie b’ou éloignait, et do 
raflèrmir lo chef »iw l'exécutit, s est simuita- 
Dénient éloignée de c« dernier, lo laissant 
*un« appui aucun avec une oxpeiienoo d" 1 
quelques r.’.ois. C' t nhandon a dû rtéces- 
■airement diminuer l’npsuranco et hi résolu­
tion du chef du l’o.xéoutif, «t s’.l a failli sous 
ce rapport la majorité d.*-» 4*2 d»)it ou juotico 
prendre nne pailio du blâme.

(.’opposition qu’on tait à I.ord (lu. fard 
«st d’autant plus inconvensblo pour nous i 
comme pour beaucoup d’autres, qu’on a j 
quelque chose à gagner en l’appuyant, et | 
rien du tout à gigner en lui taisant *lo l’on-1 
positiott. Ce personnag'* étant reconnu pour 
nprarlenir à la cau-o libérale, mus pou-ous 
a't* ndre do lui maintes réformes m nédin'cs jj

Cet état moral doitcauses d'irriiatbn 
aussi ioflucr sur |<» jugement des hotnmosj 
piihlics, et les empêcher souvent du const- J 
déror Sen événemens politiques avec cc sang-1 

froid et cctio possession do eoi-inôn»e, sans! 
lesquels ou risqua toujours do s’éloigner »lu

faire sortir les RoDcmet 1er WimcmiusasIww 
des b unes de la convenu ncc.

Pour éclairer encore plus les membres sur 
l’état des Canadas, M. Roebuck fait publier de 
nouveau non article «lu London lieiieio, en y 
ajoutant un exposé d«- ce qui esi arrivé depuis 
Je ne doute pa» que cePe publication n** produise 
on grun ! avantage. Il a été rendu pubiic tisses 
de fans pour exciter l’aitéimon «les membres de 
la chambre. 1W vovent qu’il y a quelque chose 
da radu il-onent vicieux «laits lé système suivi 
parle Ihire.tu C«ilonial enveus le Canada ; mai* 
c mtmo iW ne surveillent pas constamment les 
aOYues «lu Canada, ils ne les connaissent pas 
parfuitenirut ; ils ne connaissent qu’un cas par- 

! ci-par-lft, sufiisaat, il est vrai, pour lesconvaia- 
‘ civ d’un grand vi«'C, mais il leur manque cer­
tains chaînons pour ks mettre tu état de bien 
comprendiv la question. I.o pamplilei en ques- 
tinn suppléé coinpètcmciu h tes r.icuucs.

Je puis dire qu'il y a maintenant un parti 
canadien «laits la ciiantlne «les communes, 
co.nposé d’hommes qui f eront m tous terns 
prêts à prêter leur aide à la cause du peuple 
cinadicu lois qu’eilu l’exigcr.i. Farini ce 
parii, je puis itmnincr M. Humk, M. O’Con- 
NM.l., Sir WlCMAU MoI.USIVOKÏII. M. (ïHOTE, 
M. ^IIUX, M. I.EàOEK, M. Kwakt, M. t'i.AV, 
M. Waulev, tou, d«s iiomntcs houuêtea et ler- 
mes.

I.aisnnt «le côté to iles autres considérations 
quant ït la politique irênérale «lu horcau colonial, 
j»' Vida que sa «'(induite «buis le cas particulier 
des commissaires et «le leurs in.,trucli«»nj, est 
presque partout condamnée. I; r^t impossible 
de se rappeler les faits qui sc rattachent à et**; 
inslrueti«ms sans être etnièrenient dégoûté «h* 
la disgimu'atioii qui les «li'lingue. D’abord,

<io rétorquer avec ios mémos armes, tiiiand 
on r’ort prend aux personnes e’eat un signe 

' certain qu’on est faible sur les choses.

AT. Moriv, M. R l*. est arrivé hier nu soir 
en «* jUe ville, où il doit séjourner quelques 
jours, avant son départ pour sa mission mi 
suj^t dos Plm«*s sur les I des Scatlerie et 
St. Paul, pou3 l’autnrité 
•Inns la «l. rnié'e nus^ion.
M. et Mme. Ivlliot, wont

run Acte passe
Sir tieo. (îippo, 
aussi arrivés éc

qm nous serviront d’échelons pour arriver a il leu 
d’autres réformes plus importantes encore ; 
mais si nous lui retirons noire appui, si noua 
l’nfluiblissons par no«ro opposition, i! fera 
moins ou peut-être même ne pourra-t-il rien 
fairo du tout, car «m rencontre ù opérer cer­
taines réforme* des rishtauceH si formida­
bles qu’il fout se sentir bien appuyé pour 
oser les opérer, tët supposons qu’on réiis- 
eisBO, en se réunis nul confie Lord (iosford, 
n lo faire rappeler au | lu’ôt, car selon cer­
tains Journaux il d«.it être placé nu rang des 
Dalhourie et des Aylmer, ri plus ni moins ; 
en aerons-nous bi.m plus avancés? Son euo- 
ceesynr ne sera-t-il pas nommé pnr lo vieo- 
ro» do Dotcning-sirect ? le.s grandes ques­
tions qui noua o«;riipent. eu aeroui-eile* avan­
cées d’un iota ? N’/ivous-nou? pas pris lo mi­
nistre colonial à partie sur tous les grands 
points en litige? U.nellc foreur de ferrailler 
nous porterait h furo on môme temps lu 
guerre à un Gouverneur dont toute la con­
duite respire la bienveillance à notre égard ? 
Est-ce l’envie de nous foire des ennemis 
par pur plaisir? Nous en avons pourtant as­
sez ce nous semble. Ou bien veut-on que lo 
Bureau colonial nous envoie un Gouverneur 
qui se livre pieds et mains liés à la vieille 
oligarchie; un gouverneur qui bi^n loin d’in-

tour du Haut-Canada.

terprétor le plus libéralement possible les 
intention* des aute:iiés impériales, vioinn- 
tera nu contraire ces instructions, sa per­
mettra même de ne pas les suivre du tout 
dans les cas où elles heurteraient les inté­
rêts ou les vues du la faction, ut qui trans­
mettra nu Ministre des uépûches calomnia­
trices cl lihelleuses contre nous, comme a 
fait plus ci’ua prédécesseur de Lord Gos- 
ford ?

S’il fut jamais un temps cù la presse li­
bérale dût, dans l’intérêt de la cause popu 
taire, prêter appui à l'administration actuelle, 
c’est assurément dans cc moment où elle est 
occupé à organiser les commissions des l’o- 
tites Causes et do la Faix. L’oligarchie, 
martresse jusqu’d préaent do la magistrature, 
va mettre tout en jeu peur cmpêdier l’ex­
écutif do rendre justice au pays, et conser­
ver l’ascendant dans co departement im­
portant. Il est donc d’une bonne politique 
pout nous de nous rapprocher de l'adminis­
tration, de cesser une opposition qui r.e peut 
nous rapporter aucun avantage : on paraly­
sant l’exécutif nctuel, noua l'empêchons de 
nous faire du bien, sans lui ôter aucun moy­
en do nous foire du mal s’il veut nous un 
fairo. Ne nous abusons pus ; nous devons 
être bien certains, d’apièscc que nnoa con­
naissons des dispositions des ministres, qu’ils 
appuieront Lord Gosford, qui s’il a un ton 
auprès d'eux, aura peut-être celui do s’être 
montré trop bien disposé en notre faveur. 
De fait nous avons affaire aux ministres et 
aux ministres seuls, et lu iiibunal n’c&i plus 
le peuple du pays, m tis le parlement britan­
nique. De ce côté doivent se porter tous 
nos efforts ; ils seront perdus si nous les di­
rigeons d’un autre côté. Lu parti le plus 
sage pour nous est de profiler dos disposi­
tion* libérales de Lord Gosford, d’obtenir de 
lui immédiatement tout le Lien qu'il peut 
nous (sire, ce que nous obtiendrons en lui 
montrant un peu de confiance ; car mainte­
nant il nous fout attendre la décision favora­
ble ou défavorable du parlement Impérial, 
et nous n’en serons que plus mal à la fin «i 
nous faisons de l’opposition à Lord Gosford.

Telle* sont en résumé, le* principaux mo- 
tifs et eonsidérations, joints A ceux que nous 
avons déjà exposé*, qui nous ont fait adopter 
Ja marche que noue suivone yi»*A-ris do l'nd-

ÏjO Copit. UayfielJ qui c«)nduit depuis 
quelque* années l’exploration du Golfe, est 
parti aujourd’hui dans la Goélette Gulnare 
pour le tlieùire de ses operations.

La barque à vapeur St. George, est partie 
li.cr au 8"ir vers huit heures, avec près «!e HiOO 
é'iiigrés. Elle avait en outre ni remorqu; le 
Lord Uavensvvorih, l’Atlas, le Pelion et le Prin­
cess Vittoria. ________

M. Fr?. Xavier Tulhot «lit Gcrvais, a éié 
admis hier a pratiquer comme Notaire dans 
cette Province.

Madame Miche! JM^reau «le l lslet a rn’s au 
monde en quatre an? nuit enfuis. A l’âee de 
trrn'e e nq ans clic était mère «le vingt enfans, 
et A l’âge «le quarante elle a eu une petite lidc 
qui formait une famille (!•• vingt et un.

Uno femme de Ileauharnois a mis der­
nièrement an monde deux jumeaux attachés 
l’un à l’autre par ta region ombilicale, à la 
manière des jumeaux Siamois. Ces enfons 
n’ent vécu que quelques minutes. Le Cou­
rier de Montréal qui rapporte co fait re­
marque que lu mère, plusieurs mois avant 
.son accouchement, avait eu l’imagination 
obsédée de l’idée des jumeaux Siamois, 
quoiqu’elle ne les eût jamais vus. Ce fait 
peut être ajouté à la foule de.* entres faits du 
cette nature, nui donnent le démenti à la 
doctrine «le ceux qui traitent de préjugé po- 
pulaire, la croyance où l’on est que l’imagi- 
nalion îles mères peut produire sur les cn- 
funs des effets nusîi extraordinaires, têui 
connaît toutes les secrètes opéralions de la 
nature! Le parti lo (dus prudent poui- les 
mères clans cette incertitude onire la théorie 
et des fats assez nombreux, c’est d’étouffer 
avec Fcrupule les impressions trop vives et 
inusitées sur lour imagination.

Hier au soir et ia nuit dernière, après uno 
semaine do chaleur tropicale, nous avons eu 
quelques endées de pluie qui ont rafi’ruichi 
la température, et ranimé la végétation qui 
commençait ù souffrir de la sécheresse. 
Les cultivutonr* diligans ont généralement 
fini leurs semences do grain dans ces envi­
rons.

Nuisance.—La tnarre d’oau croupissante 
qui vo trouve dans lo fossé dus fortifications 
en dehors de lu porto St-Jean, a excité un 
murmure général depuis les grandes cha­
leurs. L’existence d’un pareil foyer d’éma- 
tions pestilentielles, nu milieu d’une cité, fait j 
peu d’honneur aux autorités qui sc trouvent 
chargées do notre police.

[Correspondance du Vindicator.'] 
Londres, 23 ayiil isJd.

Depuis mu dernière, M. Roebuck a reçu les 
pétitions que l'Assemblée adresse aux «leux 
chambres du parlement, av«*c les divers «locti- 
mens important qui les ncc.impatrnnicnt.

La pétition aux communes sera présentée le 
20, jour que M. Roebuck a fait fixer d^ns le 
livre pour prendre en considération l.*8 affaires 
du Canada. Maintenant que Lnni Brougham 
est absent de la ville pour sa santé qui est très 
mauvaise, je ne sais pas quel l«rrd aura l’honneur 
de présenter votre pétition & la chambre haute. 
Celte circonstance n’est pas bien importante 
pour deux raisons ; la première, le peuple ne 
lait grand cas des actes de leurs seigneuries ; 
secondement, elles ne recevront pas, probable­
ment, vos attaques contre une seconde chambre 
irresponsable, Lien favorablement, non plus que 
votre impertinente proposition à l’égard du prin­
cipe iUcttf. Je suis surpris que votre assem­
blés ait eu la dureté de mettre un sujet aussi of­
fensant sous les yeux de leurs seigneuries. Il va

lù.isuit*, il te trouve qu'c", s n’ont pas éié 
j mises devant l’assemblée. T.’oisièmenu’n,! le 
i bureau colonial n Kauctioniié la «tommunication 
j «le I.i substance «les instructions avant qoVIès 
i ;.ient pu ê if mises devant rassemblée, (i'ia- 
I irièmemeiif, on refuse une >re ici il«* les pro- 
| du ire |):’.rcequ<ï leur publics lion nuirait nu^ bon 
I entendement qui existe entir i’asseirbléeet I c.*:é- 
cuti!’. Cinquièmement, t :u*. c.e beau raissonne- 
•nent est expo-.é parla cotnmumciition «h s in- 

!struciions ô lu légisature «lu Haut-Cana«la 
j quoi.pie ce n’uur.iil pas e'é r«or avec coiive- 
i nance 6te. et que leur publication aurait 
ruii>, Sic. Sic.

(De la G mette de Québec.)
nouveli.es ecclesiastiques.

Mgr. de (Québec part ce soir â bord du Saint 
George, pour sa visite épiscopale qui doit com- 

I me mer le 9 â Saint-Michel d'Vamaskn pour fi- 
nir le 22 juillet â S:int-Sylvcstre. Sa Gran- 

j deur d >it être accompagnée «le M. Ant. Bed ird, 
! curé «le Clnrlebourg, et de M. Dumoulin, curé 
i d’Yamachieh'*.

On dit que Son Excellence le Gouverneur-cn 
jehsf «loit s; trouver mi péminairt de Nicolet le 
j 22 du courant, jour où monseigneur sera lui- 
mérne en cette paroisse.

Mgr. de Sidyme doit aussi partir dans 'e cours 
de la semaine pour lu visite de la baie des Clia- 
Idurs. Les messieurs qui l’accompagnent sont 
MM. Faucher, curé de Lolbinière, Pciland. 
curé de Saint-Isidore, et Nelligan, vicaire de 
Québec.

M. le curé d’Yamachich*», nucien mission­
naire dans le «Üstriel du Nord-Ouest, h eu la 
b mlé de nous communiquer les extraits .uii- 
vants d’une lettre qu’il vicnt de recevoir de 
Rome, en date du 8 avril dernier :

“ Monseigneur Prjvenrlicr, érêquc de Ju* 
linpoiis, pour le district du Nord-Ouest, est ar­
rivé à Rome le 21 leviic". Il a présenté un 
mémoire sur les missions de la Rivière-Rouge, 
imprimé â la Propagande. Si sainteté l’avait 
reçu non seulement avec affabilité, mais avec 
affection et caresses, le serrant entre ses bras et 
l’embrassant avec la tendresse d’un père. Le 
pape lui a fait présent d’un très-beau calice 
qu’ila daigné consacrer lui-mèmeà la demande 
«le monseigneur d*» Juliopolis. Les adieux du 
S. Père ont été affectueux, louchants et ravis­
sants. La Propagande a lait aussi pré «eut de 
10CK) écus romains qui équivalent â 1.225 du 
Canada, outre une caisse de livres précieux 
pour sa bibliothèque. Sa Grandeur a été em- 
I échée de Sé rendre ù Venise par la nouvelle 
que le choléra s’y *tait déclaré. Les affaires 
ecclésiastiques du Can^Ja ont été arrangées â 
Rome de la manière qu’on pouvait le désirer. 
Sa Grandeur devait laisser cette Capitale ie 9 
avril et passer par Boulogne, Milan, Turin, le 
M«mt Cénis, Lyon, Paris, le lièvre, New-York 
et Montréal où il arrivera probablement au com­
mencement de juil'et.

“ Monseigneur s’était rendu à Rome par In 
Méditerranée où il avait essuyé une furieuse 
tempête et e ntraeté un gros rhume qui l'avait 
fortement indisposé ; niais ft la date de cette 
lettre il était très-bien.

14 Monsieur LcbnurJais se portait très-bien 
et avait été présenté au pnpe le mercrudi-saint 
pnr monseigneur Provencher. Le S. Père lui 
fil présent d’une petite croix et d’une médaille 
portant la figure de Sa Sainteté. C’est une des 
médailles qui avaient été frappées cette année à 
l’occasion du lavement des pieds, le jeudi-saint.”

Par l’extrait ci-joint «le l’.£jni delà Religion 
du j mai, qu’on a eu l’obligeance de nous com­
muniquer, on voit que Mgr.de Juliopoüs était 
le 3 dans cette c?pitale, et devait en repartir la 
«emaine suivante :

Paris 5 mai.
•* La messe solemneile pour l'œuvre de la 

Propagation de la Foi a été célébrée par M. 
i'évéque de Nancy, le jour de l'Invention de la 
sainte Croix, dans féglkc des Missions-Etran­
gères. Plusieurs membies de l’œuvre y assis 
taient. La cérémonie recevait un nouvel inté­
rêt de la présence d’un évêque missionnaire de 
Juliopnlis, qui est de retour de Rome. On se 
rappelle que ce prélat passa par Paris, il y a 
quelques mois, se rendant en Italie pour les in­
térêts «le sa mission. Ii a été très bien accueilli 
par le Saint-Père ut par le cardinal préièt de la 
Propagande. Le prélat *epart la semaine pro­
chaine pour le Canada. On sait que sa mission 
est a l’extrémité occidenUle de ce vaste pay.**| 
par-delà les grands lues qui alimententent le 
fleuve Saint-Laurent. Celte mission parait de­
voir prendre encore une pi<s grande extension; 
elle se bornait jusqu’ici aux Montagnes Rocheu 
««•
riloire

naircs doivent partir prochainement poumller vi­
siter les tribus indienne' qui c uivrent cet im­
mense territoire, et tfteher d’y semer la parole
de fEvangile ”_____________

—Il sera vendu jeudi, sur le quai de la Rein?, 
10,000 minois de bled d’Europe, qui se trouve â 
ih>r«l de l’/famwty, venant de Hull.

Bureau do SecRerAiHt de la Phovinc*.
Québec, 26e mai 1336.

1U plu * Son F.icHleuce le Gouverneur en Chef 
de faire le» appoinlem-ns suivan», ««voir j —

Joseph Vigneau, Thomas Rén«S F. De B >u- 
chcrville, et Alexandre Stewart, Ecuyers, pour

— F.leanor, Taylor, 14 do. de do. à It- Gowen, do.
pilote K. Vttiilaneourt.

!— Harmony,foody, 23 do de Troon, à Syme» et
Ho»/, chtrbon, 10 émigié*. pib)*® E- J- B«)ur*eUe.

— Liverpool, Nesbitt, 28 do. d’Exmoull», » Curry,
Grueber k cio. lest, pitoio A. Ueiiest. (

~ Usofutl, iUy, 3 mil, de Bordeuu*, à-------«es*.
p.lote A I.*pointe.

Barque l'air laie, JWilt», T do. de Newcastle, ,4 I-e- 
ui-fluner & « ie. hsr.pfloie A. Ru»»ell. 

l’elerabtvgb, Guyth îr, î!) avril, de Afilfard, à do, 
-'le*!, pilote J. A/orci«*r.
— lledhys, A/>irri«, IC avril, de Newcastle, à Wm. 

Prine (y ci*, lest, pilote W. Uabiu.
Tîrb'k liis, AicKeekney, 1 rosi, de Greenock, à—

14 émigiér, carguison générale, pdole J. I.n-

Hyait,être comn. mires p«.ur !.. décision ^mnnned^ | ^ tvril| d<, Mtn> à T.
Pet.tes Causes dans la parole de Bouchervde, . ^ 1)(inte j. Di( k.
dans le «tomlé de Chambly, soul la 6e («ml. • ,_jy#riu k Eliiabeih, Stewart, G avril, de S
cap. 17.

François Xavier Boucher, Charles Chapa is 
et Charles Hilaire Têtu, Ecuyers, pour être 
ditto, ditto, dans la paroisse de la Rivière 
ütielle, dans ie comté de Kainouraaka.

Joseph Miville, Louis B esse, et Jean P. P«‘l- 
letier, pour êire ditto, ditto, ditto, «luis lu 
paroisse «le St. Uorh, dans le comté d*' flsVt.

Olivier Eugène Casgrain, et François Uenoni 
Cloutier, Ecuyers, pour être ditto. ditto, 
dans la paroisse de Noire Dame de Bonsccoum, 
dans le comté «le l’Islet.

Lawrence George Brown, et Ovule Leblanc, 
Ecuyers p(»ur être ditto, ditto, dans la parois­
se dé St. Clément dans le comté «le Beauhar-
no». ,

Jacques Lemoine de Martigny, et Edouard 
Beaudrv, Ecuyer?, pour être ditto, ditto, «fans 
}ii uamisse de Varcnnes, dans le comté «Je \ ir- 
chèrew.

A. M. D*’ Snl a berry, Honoré Denier?, et 
David David, Ernty-rB,* pour être dnlo, ditlo, 
dans la paroisse de St. José]*!» de Chambly, dans 
le comté de Chambly.

Horntio N. Mot', Daniel Campell. et Pas- 
chall P. Russell, Eeuyers, pmr être ditto, ditto, 
da ns la paroi»se de St. Armand, Ouest, dans le 
comté de Misaisquot.

Charles Manuel, Ei’tiyer, pour être Commis­
saire pour ditlo, dùt<>, dans le comté de Beau- 
harnois.

John Jones, F.ruyer, pour être Impccteur 
de Poltnv.*, pour le dictrict de Mon'.réal.

Edouard Martel Leprohon, Ecuyer, pour 
éire ditto, ditto pour ditto.

George Johnston Holt, Ecuyer, pour être 
ditto, d.tio, pour d.tto.

Tanrreil Bouthillier, Ecuyer, pour être ditto, 
ditt>>, pour ditto.

Rol»eri Sweeny, Ecuyer, pour être ditto, 
ditto, pour ditlo.

Joseph Jutras, Gentilhomme, pour être No. 
taire Public en cette Province.

PORT DE QUEBEC.

c oc u.êi ii«iii iG» au
b, mai* désormais elle conprendra tout le ter- 
oire jusqu’à la mer Pacifique, et de* minion- ){

ARRIVAGES.
3 Juin.

Navire lessle, Green, de Liverpool, à Gilmour & cie. 
lest, pilote T. I.epmnte.

— Calcutta, Ratsbeck, do. à Syme» et Roi», do. 
pilote M, Smith.

— Tulloch Caatle, Roxby, do Yarmouth, do. do. 
346 émigré», pilote G. Pelletier.

Barqno Lord Sidmouth, Jameson, «le Greenock à 
Gilmour & cie. do. C émigré?, pilote G. R-iyer.

— Admiral Benbovr, Powdrcll, do Liverpool, à 
Sharpies et file, do. pilote A. Dumas.

Brick Amity, line, d’Aberdeen, à ordre, do. 13 émi­
grés, pilote P. Côté.

— Alavin, Resdone, de Portsmouth, à Pemberton, 
& cie. do. pilote P. Marquis.

— Donegal, Ilodron, de Mary port, à Syrncs et 
Ross, do. 2 émigrés, pilote T. Currodcau.

— Dove, Lane, de Londres, à McLcIland, do. point 
de pilote.

— Cornwalli», Green, de Waterford, à Nelson et 
Jones, do. 71 émigrés, pilote P. Crcpenu.

— Derwent, Purdy, de VVItilehaven, à Gdmour & 
cie. do. pilote T. Currodcau.

Navire Cumberland, M'.Miun, do Liverpool, i At­
kinson U rie cargaison général, pilote J. Dionne.

— Brilliant, Duihie, d’Aberdccn, a Mail.and &. cic. 
lest, pi’ote J. Goiirdeau.

Barque Ellen, Ward, de Liverpool, n Symes et Ross, 
blé et marchandises, pilote A. Michaud.

4Juin.
— Mam, Chapman, de Bristol, & Lemoiuiier& eic. 

left, pilote C. Bernier.
— Dochtour, Johns, do. à Goldsworthy, cargaipon 

générale, S3 émigrés, pilote P. Micluud.
— Advocate, Payne, du Londres, pour Montréal, 

do. pilote J. Asselin.
— Daihousie, Reed, d’Antwerp, à II. Gowen Si cie 

lest, pilote I’. Michaud.
Brick Lav inia, Martin, de Portsmou'h, i ordre, ! 

cargaison général, 48émigrés, pilote J. Langlois. !
— Active, llick, de Londres, pour Moutiéal, 26 d*». ' 

pilote J. Marquis.
—'\v'C.l|,ngton, Uillam, do Yarmouth, à Levey &' 

cie. lest, lùi ^.Tîig'és, pilote G. Marquis.
Navire lleber, Knieht, :!o. de Portsmouih, à At- 

son & cio. lest, 260 émigrés, pilote J. Lavoie.
—- Caroline, Greig, 5 mui do Londres, û W. Patlon 

&cie. lest, 18 émigrés, pilote Thos. Couillard.
— Maida, Willis, 15dn.de Londres, à Atkinson 

fc cie. lest, pilote Chambcrlund.
— William Ritchie, Kenn, Il do. de Yarmouth, à 

W. Price & cie. lest, 315 émigrés, pilote L. Forbes.
— William Dawson, Beavcrley, 3 mai, de Urectncli, 

charbon, pilote Z. Hivenn.
5 Juin.

Barque Ann, Key, 26 avril, de Ross, à Pemberton 
Si cie. test, pilote L. Asselin.

— EHorgill, Ward, do. de Hull, à Gilmour Si cie. 
le*t, pilote F. Pelletier.

— Town of Ross, Chapman, 26 «vr,!, de Ross, à 
Symes k. cie. lest, point de pilote.

— John, Leslie, C avril, de New Castle, à------------
83 émigrés, pilote T. Paquette.

— Lord Melville, Kedpath, 10 avril, de Bristol, à 
Lemesurier & cio. pilote C. Fortier.

— Joseph Storey, Whitfield, 8 do. de Londres, ù 
Gillespie St cie. cargaison générale, 48 émigrés, 
pilote A. Lahrecqun.

— Barbados», Lee, 15 avril, do Cork, à Pemberton 
tr cie. lest, 213 émigrés, pilote E. Marc.

Brick Baltic, Newton, 14 avril, de Yarmouth, à------
182 émigrés, lest, pilote £. Cnuillsrd.

— Allendale, Alcock, 22 do. de do. à Atkinson & 
cie. do. 177 émigrés, pilote F. Pouliot.

— St. George, Peole, 18 do. de Afarypnrt, à Syme» 
et Ross, lest, T. Currodesu.

— Lord Ravenswonh, Newman, 12 do. de Liver-

roi, pour Afontréal, cargaison générale, pilote 
Gnay.

— Elizabeth, Batty, 3 «vrü, de Londres, 4 Lemesu 
lier k cic. lest, pilote, A. Fortier.

— William Fell, Ferron, 22 do. de Newry, à Symes 
et Ross, do. 144 émigrés, pilote J. Genest.

• Allendale; Elliot, 28 do. d'Exmoutb, do. à Gil 
mour ât cie. lest, pilote L. Demers.

— John k Mary, Young, *3 do. de Cork, à Curry 
ot Grueber, lest, 148 émigrés, pilote T. Royer.

— Trade, Jtfosey, 19dq. de Dublin, à T. Ryan, do. 
136 émigrés, pilote J. Poutiot.

Sunder-
Isiid, ù Atkmson & cie. charbon, pilote J. Dick,

— Ruhi. JWcWilliam, Wil iamson, 24 avril, «le Bcl- 
fn»t, A H. Gowen St cie. het, 106 émigrés pilote 
J. Dionos.

Barque Joanns, Robertson, 14 avril, «le Glasgow, a 
Gilmour & rte. I«:»t, pilota H. Funier.

— Prince Regent, Lane, 2 avril, de Londres, à At­
kinson k. ne. lest, pilote C. Foui nier.

— Biiluc .Merchant, Brown, 15 av’il,da do. à Win. 
Price éteie. lest, pilote C. Vez'ns.

— Frieml», Duncan,23 d ». do Dublin, üi 3*. Ryan, 
229 émigeés, pilote E. \ uletto.

— Rolla, Blyth, 20«In. de Huit, à Symes et Rois, 
lest, lU.i é'iii'gié?, pilolu P. Paquet 10.

Brick W. Rippon, Lee, do. de Sundc'and ù A/sil- 
land fyoie. do. charbon, pilote A. Lapointe.

— Ann, Long, 14 do. de I.ynn, ù Pemberton k ci», 
lest, 101 émigrés, pilote J. Dumas.

— Crown, Richmond, IGdo. de Greenock, ù Cur> 
i ry. Grueber & cie. lost, pilote A. Lavoie.
— A^trea, Whoe'wiiglit, 19 do. do JVlaryport, i 

Svmrs cl Ross, lest, pilote J. Gagné.
— bantz'f, Bruce, 25 do. «î’Kxter, à Gilmour & cié. 

«lo pilote J. Jean.
— Princess Victoria, Gray, 12 do de Liverpool, 

pour .Vont ré al, caigaisou générale, pilote L. Ko-
j chctte.
j — Briton, Cordwan, 6 «lo. de Yarmouth, à Pem- 
j bé ton êc cio. If'»*, 15 énrvgré*. pilote E. Adam.
! — Isabelle, Cnrutln-rs, 9 do de Carlisle, à C. Levey, 
j & ci**, lest, 3 énvgrés, pilote P. Currodcau.
— To.n, Coruthcrp, 2.'» do de Dublin, à Symes et 

Ross, lest, pilote W. Bell.
— Thnrney Close, Fmlar, 3 de Sundetland, a

Curry <ïrneber& cie. charbon, pilote P. KncbeMc.

i DEüEDÊ.
Hier matin, Dnmo Ephraim Germain, née Lnn:sa 

Merceau, ngée de v?3 ans et trois mots, après une 
maladie dr cinq mois qnVÜe n supportée avec 11 té- 
fig intion d’une vraie chrétienne. Elle laisse uu 
époux et quatre enfans pour déplorer sa perte.

LE Si CTES
PASSÉS DU R \ N f LA DERNIÈRE SESSION 

DU PARLEMENT PROVINCIAL.
A VENDRE par T. C\RY & Cio. Québec, et 

par E. R. FABRE, Montréal.—6 Juin 1836.

R F.JS'O VA T EUR DE PLUM K BREVE- 
TE\ DE BADGER.

Y E soussigné informe le public de Québec 
qu’il a mis en état de fonctionner une des machi- 

1 nés 1 i dessus «fane fa maison occupée par m. Palmer, 
Chirurgien Vétérinaire, rue Sln Anne. La gran fa 
propriété de cette niai.hine est de nettoyer et purifier 
fa plume neuve ou vieille d'ordure» et de poussère .t 
de fa rendre parfaitement légère et élastique. Ayant 

I lo droit de vendre l’usage deoette machine il iovtto 
respectueusement à venir visitor la machine en opé­
ration tous ceux qui désirent avoir

DE BONS LITS POUn SE COUCHER.
Les lits qu’on enverra pour nettoyer seront remis 

le même jour.
Le soussigné n’esl en cette ville que pour que'ques 

jiurs. Il montre d.'S certitioats de personnes qui 
ont déjà profité de l’opération de sa machine.

E. I. TAPLIN.
Rue Ste. Anne, 4 Juin 1836.

SOCIÉTÉ CHARITABLE SOUS LA DIREC­
TION DE» DAMKS DE QUEBEC POUK LC SODt.SGr- 
Mr.kT DES ORPHELINS.

Ifj y nttrn uno ASSEMBLER GENE­
RALE «fas d-mtes membres do celle société 

LUNDI fa TREIZE du prêtent à DEUX, heures, 
p.m. à la chapelle St-Louis.

Pur ordre,
HENRIETTE MARETT, 

Québec, 6 Juin 1S?6. secrétaire.

IVOTIC E —LES nifairos ci-devaitt c«>n» 
^ dune par CHARLES F. PKATT seront de ce 
jour continué, parles soiMsigné» sons fas noms et 
taison do CHARLES F. PR ATT et Frère.

, CHARI.ES B PR ATT,
JOHN B. PUATT.

Québec, 1er Juin 1836.

\VIS.—LA per.fotmc qui reçut lea J.\- 
LOU SI LS du .Mansion House, pt-udant l’incsn» 
fa rue «lu Palais l’été dernier, eut pnéo doles1I1*; d<

remettre à M. BROWN, British Coffee Home. 
G Juin, 1836.

4^ I^-—Lo soussigné n transporté son 
Etude en la raiùon de M. r‘Wesclsirc, rua

FRANÇOIS ROULEAU, 
Notaire;

St-Jean.

3 Juin, 1C3G.

1%WDLLE. DUMOULIN informe respectu-
eusement Boa amis et fa public, qu’elle tient 

maintenant sa M A ISON do PENSION en cette bello 
maison, ci-devant la propriété d’Auo. Germain, 
Ecuyer, tue St. Joseph, No B, où elle sollicite ia 
continuation de leura faveurs.

VENTES PAR ENCAN. 
B~LËD~

Au Quai do la Reine, JEUDI fl courant, 4 UNE 
heure.

IL SERA VRKDlt A L’ENCAN :
T|IX MILLES MINOTS DE BLED

4 bor«l de VHarmony, arrivé de Hull, par Iota 
4 la convenance des acheteurs. On en puurra voir un 
échantillon à bord ou an bureau des soussignés.

J. M. FRASER & Cie. 
Québec, 7 Juin 1836.

THÉ, &r—Par J. M. FRASER K Cie, aux ma­
gasins de MM. Rodger, Dean £ Cio, sur In quai 
de Buteau, adjoignant le quai de la reine, JEUDI 
prochain, 9 courant 4 UNE heure précise.

DEUX CENTS caisses thé twankay,
220 holies ditto ditto
120 boiicsuts sucre raffiné 
123 barrils Liban en torquette 

50 tierçons et 4 dcmic-tievçonf »«
20 caisses vin de Porto 
12 tierçons moufarde en pots de 4 livres 
4 ditto fleur de eoufre 

100 quarts soufre en b&tnn 
400 heril.e peintures sssotfies 

30 quarts vernis brillant 
10 pipés eau de vie de Cognac 
10 barriquee dito ditto 
10 ditto genièvre
10 boltee verre 4 table ■ ~

Québec, 4 juin 183C.


